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Pierre Rabhi 
 

 

Je commence par une fable racontée par Pierre Rabhi – Un jour une planète rencontre la 

Terre et lui dit : « tu as vraiment l’air mal en point, qu’est-ce qui t’arrive ? »  Et la Terre lui 

répond : « ne m’en parle pas, j’ai attrapé l’humanité… » 

 

NOUS AVONS A NOUS POSER DES QUESTIONS FONDAMENTALES SUR LA 
CONTINUITÉ DE NOTRE HISTOIRE 

 

Sa question : Toute sa réflexion et son action sont basées sur une question : Comment 
se fait-il que sur une terre aussi belle et aussi généreuse, dans les pays 
industrialisés, une grande majorité de personnes sont malheureuses. Là où la 
prospérité est la plus élevée, c’est là où on consomme le plus d’anxiolitiques – 
comment se fait-il que la prospérité ne donne pas un bonheur véritable et profond. 
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Paysan, écrivain et penseur français d’origine algérienne ; il est né dans une oasis en 1938 

(83 ans).  Orphelin de mère à 4 ans, son père l’a confié à un couple français. 

En 1961, dans la jeune vingtaine, il s’installe en Ardèche avec sa compagne sur une terre 

de roches qu’il fertilise naturellement et il arrive à la faire prospérer suffisamment pour y 

élever sa famille de 5 enfants. Au début des années 80, je ne sais pas par quel hasard, il 

est amené à transmettre son savoir agroécologique en Afrique dans les pays du Sahel, au 

Burkina Fasso, et au Mali, afin d’amener les paysans, par les méthodes de culture 

écologique à freiner l’envahissement de leurs terres par le désert. 

Il a écrit au moins 38 livres, plusieurs en collaboration, qui ont été publiés à des milliers 

d’exemplaires et traduits dans une vingtaine de langues. Pour aujourd’hui, je me suis 

basée principalement sur deux ouvrages : Vers la sobriété heureuse 2010, 2016 à lui 

seul, ce livre a été publié à 300 000 exemplaires – et La convergence des consciences 
en 2016. 

 

2. SA PENSÉE - PRENDRE CONSCIENCE DE NOTRE INCONSCIENCE 

 

Une réflexion de Pierre Rabhi : Si des extraterrestres nous examinaient, comment 

pourraient-ils conclure que nous sommes intelligents ?  Ils se diraient : les humains ne sont 

pas intelligents ; ils empoisonnent leurs sols avec des produits chimiques, ils polluent leur 

air et leur eau, ils travaillent à leur autodestruction. 

Nous sommes dans une sorte d’impasse parce que la logique qui a fonctionné 
jusqu’à maintenant ne fonctionne plus et qui ne fonctionnera plus jamais. Parce que 
certains ont décidé que la planète terre était un gisement de ressources qu’il faut 
épuiser jusqu’au dernier poisson, jusqu’au dernier arbre. … l’humain détruit 
l’humain, l’humain détruit la nature et tout ça rentre dans une logique complètement 
inintelligente et insensée et qui ne peut mener à aucun avenir. 
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2.1 On a tout pour être heureux 

Nous sommes sur une planète absolument magnifique – qui est une oasis extraordinaire 

située au beau milieu de l’immense désert sidéral et astral et qui pourtant nous propose 

absolument tout - on a tout pour être heureux sur cette planète - sauf que nous faisons 
tout pour ne pas l’être.  Et du coup se pose la question de la détresse – et de l’enlisement 

de l’histoire humaine actuellement.  Cet enlisement se pose en termes : existe-t-il 
finalement une voie, une prolongation pour faire de notre présence au monde 
quelque chose de joyeux, de gai, de beau, d’élégant plutôt que cette horreur et cette 
dynamique dédiée à la violence, à tout ce qui détruit – en même temps, notre rapport 

à la vie elle-même est maintenant extrêmement détérioré. L’humanité globalement donne 

beaucoup plus d’importance aux armements et aux meurtres – à : comment perfectionner 

l’art de tuer. 

 

2.2 Dualité (problème) 

La vie s’est installée sur terre par la coopération ; la vie s’est construite sur l’associativité 

et la coopération et quand l’être humain arrive, il amène la dualité ; et du coup cette 

dualité vient non seulement à l’encontre de l’être humain lui-même, à l’encontre de la vie 

elle-même.  

L‘être humain a introduit l’antagonisme. Depuis des millénaires le monde est généré 

par l’antagonisme, des conflits, - le changement ne pourra pas se faire si on ne développe 

pas une autre forme de pensée qui part du principe d’unité et de collaboration. 

On veut la paix, mais on s’y prend de telle manière qu’on ne peut jamais l’instaurer. Les 

religions aussi amènent la fragmentation et la division – et ça s’égorge joyeusement au 

nom de quelqu’un qui n’a parlé que d’amour – et que l’amour est la puissance infinie. 

De dualité en dualité on en arrive à un monde anxiogène où la quête de la sécurité amène 

finalement à créer des nations et chaque nation est barricadée derrière ses frontières et 

chaque nation brandit son drapeau – et tout est dualiste.   
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La concurrence mondialisée produit évidemment une société humaine divisée – au 

lieu d’aboutir à quelque chose qui serait l’apaisement par la réciprocité ou par la 

compassion et l’amour – ça rentre dans la concurrence.  Pour les enfants ça commence 

très tôt ; dès le plus jeune âge on leur enseigne à être le premier, être le meilleur et on 

ensemence l’enfant dans une anxiété (l’amour qu’on leur propose est conditionnel au fait 

qu’ils soient gagnants – donc qu’ils créent des perdants). Il faut qu’il soit dominant – la 

domination arrive à organiser la société, tout en rappelant aussi la subordination du 
féminin par rapport au masculin. On détruit jusqu’à l’apothéose de la violence… la 

bombe atomique. 

 

2.3 Croissance économique (problème) 

Pierre Rabhi nous invite à sortir du mythe de la croissance indéfinie ; à réaliser l’importance 

vitale de notre terre nourricière et à inaugurer une nouvelle éthique de vie.  

Il faut absolument qu’on révise la notion d’économie – tant qu’on n’aura pas révisé 

cette notion d’économie, on restera dans le flou et dans une ambiguïté. …ce qui est occulté 

dans l’économie, c’est tous les actes gratuits que nous faisons à tous le jours pour que 

l’économie telle qu’elle est définie puisse perdurer, exister.  Donc, si on ne révise pas 

l’économie en termes de ce qui est acquis par l’argent et en termes de ce qui n’est pas 

acquis par l’argent.  Soit on est dans une société de consommation et on dit : un être 
humain est né pour produire et consommer (c’est la logique actuelle) -  et on prépare 
aussi l’enfant à consommer. 

Nous avons d’un côté uns société de la surabondance, et qui consomme de plus en 
plus d’anxiolitiques (parce qu’on n’est pas bien) et de l’autre côté, il y a l’indigence 
matérielle. La société, il faut la remettre complètement en question;, ça peut pas 

rester uniquement dans des théories générales. 

Pour que l’Occident prospère, il faut que d’autres pays sacrifient leurs ressources et leurs 

biens – l’être humain est pris dans une logique qui l’incarcère à vie.  Il est destiné à 
produire pour servir le sacrosaint produit national brut, et la croissance économique 
indéfinie – il faut que les nations repensent leur croissance économique. 
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C’est un système qui sous les apparences de progrès finit par aliéner l’être humain et en 

faire presque un ingrédient jetable.  S’il faut jeter l’être humain, on le jette, c’est ce qu’on 

fait : mais il ne faut surtout pas que la pseudo-économie soit elle dérogée en quoi que ce 

soit. 

Il y a les 1/5 de l’humanité qui consomme les 4/5 des ressources produites sur la planète 

– c’est la raison pour laquelle nous avons d’un côté les hyper nantis et de l’autre côté les 

hyper démunis.  La faim dans le monde, ce n’est pas une fatalité.  Après on s’étonne qu’il 
y a de la violence, la violence vient de l’inéquité.  - S’il y avait équité, il y aurait 
apaisement général…La faim dans le monde est une horreur absolue, peut-on 
contribuer à réduire cette calamité ?  Oui.  

La logique rationnalisée fait d’un être humain une entité qui doit consommer de 
façon à ce que les richesses ou le produit national brut et le produit financier doivent 
augmenter.  Donc on est subordonnés complètement aux produits financiers, peu 
importe l’être humain. 

– il y a un imbécile qui a dit que le temps était de l’argent et à partir de ce moment-
là tout a basculé. Il a dit : le temps c’est de l’argent ; c’est faux, le temps c’est de la 
vie.   On a ainsi expérimenté en quelque sorte ce fameux temps/argent  et on se rend 
compte  que le bonheur escompté n’est pas là, donc on a recours aux anxiolitiques ; 

c’est toutes les évasions qu’on essaie de trouver pour avoir l’air à peu près heureux 
et alors qu’en fait l’objet de toute évolution humaine saine, c’est d’instaurer de plus 
en plus de bonheur, de plus en plus de joie d’exister plutôt que d’instaurer une 
société où consommer et consommer devient le palliatif et devient ce qui va 
compenser le manque.  

Cette obsession de la croissance économique aboutit à faire des humains les pillards de 

leur propre bien.– Le comportement de l’humanité est inconscient. 
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2.4 On empoisonne le sol (problème) 

On est dans une immense erreur aménagée qui a été impulsée par la pétrochimie 

internationale qui dès l’origine a produit sitôt après la guerre, avec les stocks de poudres 

d’explosifs etc. qu’on avait, il fallait bien les écouler et on a dit : on oriente l’agriculture sur 

l’usage de ces produits. 

J’accuse un principe agronomique qui est né de la pétrochimie internationale, qui a décrété 

qu’il fallait d’une part un ingénieur prescripteur d’engrais et de pesticides, etc. et d’un autre 

côté, un médecin prescripteur de médicaments de laboratoires pharmaceutiques, lesquels 

sont des partenaires financiers (Monsanto et Bayer).  C’est la raison pour laquelle je n’ai 

jamais voulu entrer dans ce principe d’empoisonner la terre-mère pour obtenir de la 

nourriture et pour nous nourrir … La nourriture est polluée et elle pollue notre corps : 
« quand on se met à table, plutôt que de se souhaiter bon appétit, il faut se souhaiter 
bonne chance » 

 

2.5 Redonner à la terre (solution) 

Je le cite : « tout ce que nous faisons à la terre de bien ou de mal c’est par conséquent à 

nous que nous le faisons.  Il est vain de vouloir la santé et l’épanouissement de l’être 

humain sans guérir et entretenir ce qui lui transmet les substances, les forces et les 

énergies qui lui sont indispensables. »   

Pour ce qui concerne le sol, c’est aussi un élément d’une très grande complexité – c’est 

un élément vivant et le comprendre, c’est comprendre les lois de la vie. Nous avons à 

comprendre : comment les matières organiques, au lieu d’être perdues sont recyclées, 

sont compostées et on fait de l’humus et avec cet humus on le met dans le sol et il va 

donner une fertilité extraordinaire sans recours aux engrais chimiques et aux pesticides. 

Le mot humus a la même racine que humanité et humilité. L’humus est le robot de 
la vie ; s’il n’y a pas d’humus la vie s’arrête. 

Il défend un mode de société plus respectueux des hommes et de la terre et soutient le 

développement de pratiques agricoles accessibles à tous, et notamment aux plus démunis 
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– tout en préservant les patrimoines nourriciers. L’agroécologie est basée sur un système 

agraire qui prend compte la survie de la terre. 

Après tout un travail de sensibilisation on aboutit à créer des structures qui permettent aux 

paysans de rentrer dans la logique de la vie par l’agriculture – se nourrir au lieu de détruire ; 

on régénère on augmente les potentialités des sols. 

 

2.5. Finalité de l’humanité 

Nous sommes dans une société prospère mais qui ne génère pas de bonheur ni de 

sérénité. On ne peut pas détruire la terre et survivre 

Donc, aujourd’hui se pose la question : quel avenir pour l’humanité, et c’est à cela qu’il 

faut réfléchir sérieusement. – Et quand on voit aujourd’hui tous les moyens techniques 

pour nous détruire mutuellement et pour détruire la vie par rapport à ce qui se passe, nous 

sommes devant une question qui ne se pose plus en termes de logique de l’histoire mais 

en termes de conscience. 

  

Question existentielle 

Est-ce que l’humain peut se passer de la nature ?  Non !  Est-ce que la nature peut 
se passer de l’humain ? Oui ! Nous ne pouvons rien faire sans coopérer avec la 
nature. Si nous ne coopérons pas avec la nature, nous serons éradiqués.  Le problème 
avec l’humanité, c’est que c’est elle qui s’auto-éradique. 

Qu’est-ce que nous faisons sur cette terre, si c’est pour s’entretuer, s’entre égorger, 
fabriquer les armes et détruire la vie ? 

 

3. SES ACTIONS  
Pierre Rabhi n’est pas seulement un penseur et un écrivain ; il a agi et il continue malgré 

son âge : en premier lieu il a revitalisé sa ferme et il l’a rendue prospère, ensuite il est allé 
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enseigner en Afrique et dans d’autres contrées d’Europe. Plus tard, son action s’EST 

orientée vers l’implication citoyenne. 

 
3.1 Actions politiques 

Pierre Rabhi a été poussé à se présenter aux présidentielles de 2002.  Il n’a pas été élu ; 

par contre son programme a été entendu et a eu des échos au niveau mondial.  Son slogan 

était : « Appel à l’insurrection des consciences ». 

Il dit : Je suis entré en politique avec des critères qui n’avaient rien à voir avec la politique ; 

c’est-à-dire : l’humanisme et l’écologie.  

Son programme tient en quelques lignes, en quelques mots :  

- Produire et consommer localement 

- Le pouvoir est entre nos mains 

- Le féminin au cœur du changement 

- Remettre les pieds sur terre 

- Le progrès en question  

- Se libérer de la société de consommation  

 

(S’il avait été élu, j’aime m’imaginer Pierre Rabhi à la porte de l’Élysée portant sa chemise 

à carreaux, ses bretelles, son chapeau de paille et recevant les grands de ce monde et les 

têtes couronnées.) ; ça aurait fait des belles photos      . 

 

3.2 Actions citoyennes 

Pierre Rabhi a été à l’origine de très nombreuses actions, soit de sa propre initiative ou des groupes 

se sont appuyés sur ses idées  

 

 L’Association Terre et Humanisme ;  
 est une association française fondée en 1994 ayant pour objet la promotion et la transmission de 

l'agroécologie, en France et à l’international. 
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Le Mouvement des Oasis en tous lieux,  
C’est pour répondre à la désertification humaine, économique et morale dans nos 

sociétés modernes qu’il a initié le "Mouvement des Oasis en Tous Lieux" au milieu des 

années 1990. 

 
Le Centre agro écologique des Amanins 
Ce centre atypique organise stages, formations, conférences, séminaires, classes découvertes 

mais aussi des séjours nature, offrant à chacun une ouverture sur l’autonomie, la nature, et le faire 

ensemble. Les Amanins, c’est aussi une école élémentaire privée sous contrat avec l’état qui 

expérimente la pédagogie de la coopération, l’apprentissage de la paix et du bien vivre ensemble. 

 
Les femmes semencières 

Le Mouvement des Femmes Semencières, né à la demande de Pierre Rabhi, souhaite 

favoriser l'émergence d'oasis de la biodiversité partout dans le monde, par l'information, 

en facilitant les transferts de compétences, les rencontres, les échanges de semences et 

de plantes. La biodiversité est en danger, il est grand temps que chacun d'entre nous 

agissions pour lui venir en aide. Notre responsabilité de gardiens de la Vie est immense. 

Semons, récoltons et conservons pour l'Avenir de notre Humanité! 

 

La Ferme des enfants agro-début,  
Le fonctionnement de l'association repose sur le principe du bénévolat. Les personnes qui 

y travaillent font l'effort de donner de leur temps pour une école différente qui repose sur 

"une pédagogie de la bienveillance". C’est une école aux méthodes alternatives basées 

sur une relation d'amour et de confiance entre l'enfant et l'enseignant. En 2003 ils fondent 

un écovillage avec le projet de permettre le rapprochement intergénérationnel et de 

proposer une scolarité dans un milieu ouvert en contact avec la nature. 

 
Le Mouvement Colibris. 
Colibri – une légende amérindienne qui disait : « qu’un jour il y a eu un grand incendie de 

forêt, les animaux atterrés étaient là en train de contempler le désastre, impuissants, et 

par contre un colibri va prendre quelques gouttes d’eau dans son bec et il les jette sur le 
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feu et s’active.  Et le tatou qui l’observe depuis un moment et lui dit : Colibri, c’est pas avec 

ça que tu vas éteindre le feu – et le colibri le regarde et lui dit : je le sais mais je fais ma 

part » 

Créé en 2007 le Mouvement Colibris œuvre à l'émergence d’une société écologique et 

solidaire, en favorisant le passage à l’action individuelle et collective. Pour cela, 

l'association s’est donnée pour mission d’inspirer, relier et soutenir celles et ceux qui 

inventent de nouveaux modes de vie. Colibris : permettre aux gens de se mobiliser – leur 

permettre d’accéder à des informations particulières. C’est par la relation d’une 
personne à une autre qu’on change le monde. 

Notre mouvement se base sur cette philosophie : chacune et chacun peut faire sa part 
pour bâtir cette société juste et soutenable. 

CONCLUSION 

Je vais conclure avec deux questions :  

(la question du début) : Comment se fait-il que sur une terre aussi belle et aussi 
généreuse, dans les pays industrialisés, une grande majorité de personnes sont 
malheureuses. 

Quelle planète laisserons-nous à nos enfants, mais aussi, quels enfants laisserons-
nous à notre planète ? 

 

Aux dernières nouvelles, Pierre Rabhi vit toujours très sobrement sur sa ferme.  Il occupe sa retraite 

à écrire et à donner des conférences. Il continue à faire sa part. 


